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Seance du 21 juin 1923.

L. Duparc. — Sur les filons et les minerais radioactifs d'urane
du Portugal.

La region ou sont situes les filons de minerai d'urane est

entierement granitique et developpee sur une surface
considerable ä l'E. et ä l'W. de Vizeu. Les granites qu'on rencontre
dans cette region appartiennent ä deux types differents: 1'un

est un granite ä mica noir, souvent porphyro'ide, et contenant
67 % de silice (granite de Vizeu), l'autre est une granulite ä

mica blanc ou ä deux micas, avec quartz ä tendance bipyra-
midee, plus acide, et contenant ordinairement de 70 ä 74 %
de silice. C'est exclusivement dans cette derniere variete que
se rencontrent les filons de quartz avec wolfram et cassiterite,
et aussi les filons de quartz avec minerais d'urane radioactifs
(lesquels contiennent tres souvent du wolfram egalement).
Ces filons uraniferes forment d'ailleurs plusieurs zones paralleles

qui, ä partir de la Sierra Caramullo, se succedent de l'E.
ä l'W. comme suit:

1.— Le groupe de Sega, immediatement ä l'E. de la Sierra,
qui comprend les veines de Menninho et de Morengueiro, les-

quelles ont fait l'objet de travaux encore peu importants.
2. — Le groupe de Sabougosa, qui possede plusieurs veines

reconnues, mais non encore exploitees.
3. — Le groupe de C annas, de Senhorim et de Cabanas,

avec la mine d'Urgeirica, et d'autres mines qui ont fait l'objet
de travaux rudimentaires ou de recherches superficielles.

4. — Le groupe des filons voisins de Mangualde plus ä l'E.
5. — Le groupe de Maceira-Troncoso dans lequel se trouve

une veine en exploitation.
6. — Le groupe des environs de Guarda qui se trouve le

plus ä l'E.
Les indications en surface des filons de mineraux uraniferes

consistent non pas seulement dans la presence d'une veine

quartzeuse encastree dans le granite, mais surtout dans 1'im-
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pregnation d'autunite jaune ou de chalcolite verte dans la
roche decomposee qui encaisse le fdon. Partout oü ces

impregnations revelatrices font defaut en surface, la veine de quartz,
si elle existe, est sterile. Ces impregnations jalonnent done des

colonnes de minerai uranifere, qui sont les seules parties ex-
ploitables du filon. Les fllons de quartz sont souvent tres minces,
ils depassent rarement 0,50 m. d'epaisseur, et presentent
presque toujours une disposition lenticulaire. Les fissures rem-
plies paraissent attribuables au retrait du granite, et plus
rarement aux phenomenes dynamiques. Leur allure ainsi que leur
plongement sont tres variables ; quant ä leur profondeur, elle

est encore tres mal connue, mais parait ordinairement peu
considerable. A la mine d'Urgeirica cependant, les travaux,
dit-on, arrivent jusqu'ä 100 m. de profondeur.

Les mineraux uraniferes radioactifs que Ton rencontre dans

ces filons sont: 1'autunite, phosphate de chaux et d'urane
hydrate ; la chalcolite, phosphate de cuivre et d'urane hydrate;
puis enfin un mineral noir ou grisätre, amorphe, et souvent

poreux, qui, sauf erreur, n'a pas ete analyse ä Fetat pur, mais

qui renferme de l'urane, du plomb et de l'acide phosphorique
ainsi que des elements moins importants. Le mineral est sans
doute originellement plus riche en radium que les deux precedents,

il passe peut-etre ä la pechblende en profondeur.
L'autunite et la chalcolite se rencontrent exclusivement dans

la zone voisine de la surface, e'est-a-dire sur 15 ou 20 m. de

profondeur au plus. Puis vient une zone sterile de quelques
metres, et enfin le mineral noir apparait et persiste d'une
maniere continue. II parait evident que 1'autunite et la
chalcolite sont des produits de decomposition de ce dernier, düs

sans doute ä la circulation des eaux de surface. Ces deux

mineraux, en effet, se rencontrent tout d'abord dans la veine

quartzeuse elle-meme, sous forme de pellicules lamellaires
excessivement minces, developpees ä la surface seulement des

fissures capillaires qui sillonnent la veine de quartz. Celle-ci

est done, en these generale, tres pauvre, et tantöt la chalcolite
et l'autunite coexistent, tantöt l'un ou l'autre seulement se

rencontre dans ce filon. La veine de quartz elle-meme est

ordinairement rougeätre, mais e'est la un phenomene tout a
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fait superficiel, car lorsqu'on casse le quartz, il est bleuätre,
tres compact, et ne renferme ordinairement qu'un peu de

wolfram (et ce n'est pas toujours le oas), puis aussi des plages
noirätres qui se retrouvent egalement dans le granite encais-

sant et qui sont probablement formees par des oxydes de

manganese. Sont-ce lä les restes de l'ancien mineral decompose
qui a donne naissance ä l'autunite Je l'ignore. Les lamelles
d'autunite et de chalcolite se rencontrent surtout en impregnations

dans le granite decompose qui encaisse la veine, et

presque toujours au milieu de celle-ci ; elles sont surtout
abondantes dans les regions od la veine principale est accom-

pagnee de minces veinules secondaires, puis aussi aux epontes
de celle-ci lorsque ces epontes sont argileuses. Ces epontes
mesurent quelques centimetres d'epaisseur seulement ; elles

sont alors souvent criblees de lamelles de chalcolite parfois
assez grosses, mais ces epontes ne sont nullement constantes.
La zone granitique decomposee qui forme le mur est egalement
tres variable ; son epaisseur peut depasser deux metres, mais
eile peut aussi se reduire considerablement. En general l'im-
pregnation est proportionnelle ä la porosite ; partout oü le

granite est plus compact et moins decompose, l'autunite et la

chalcolite deviennent plus rares. II en resulte que les teneurs
en ces deux mineraux du tout venant extrait sont extrem ement
variables suivant la region de la veine qui est exploitee, et que
souvent une grande partie de ce tout venant doit etre rejetee
comme trop pauvre. Dans les regions oü le granite est

compact et relativement dur, ce dernier est rubefie au toit et

au mur sur une epaisseur de quelques centimetres. Quant au
mineral noir, il est dissemine irregulierement dans le quartz
du filon, et y forme des nids et de petits amas.

En these generale, le tout venant extrait et traite pour
l'extraction du radium est assez pauvre, et bien que Ton fasse

toujours un triage sur la mine, il depasse rarement 2 % d'oxyde
d'urane et reste parfois notablement inferieur ä ce chiffre pour
le minerai d'autunite ou de chalcolite. La teneur en oxyde
d'urane est plus elevee pour le tout venant du minerai noir,
et atteint jusqu'ä 5 %. Vu la cherte des transports, et la

pauvrete de certains de ces minerais, on a cherche ä faire sur
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place une concentration. En ce qui concerne l'autunite notam-

ment, on a effectue sur certains gisements une concentration

chimique, en traitant le tout venant par de 1'acide chlor-

hydrique exempt d'acide sulfurique, et contenant du chlorure
de baryum en dissolution, puis en precipitant la liqueur obtenue

apres decantation par de 1'acide sulfurique. Le sulfate de baryum
precipite doit contenir la totalite ou a peu pres du radium
renferme dans le minerai. Cette concentration est delicate, car

il suffit de traces de sulfates ou meme de sulfures dans le tout
venant, pour precipiter integralement le radium danstles boues ;

surtout si les sulfures s'oxydent rapidement. On a egalement

essaye la concentration mecanique. Jusqu'ä present, le pro-
cede a echoue avec l'autunite, mais a parfaitement reussi avec
la chalcolite, et on a obtenu des concentres parfaits de ce

mineral dont la radioactivite atteint 1,69, ce qui correspond
sensiblement ä 42,5 % d'oxyde d'uranium, et ä 91 milligrammes
de radium element. Si la chalcolite etait plus abondante dans
les filons, la preparation de concentres semblables permettrait
de simplifier considerabl ement la fabrication du bromure de

radium, et entrainerait certainement un abaissement du prix
de ce dernier.

Raoul Gautier. — Les retours de froid en mai et juin.

Dans une note qui paraitra ulterieurement dans les Archives,
M. Gautier se propose de completer ses etudes, publiees prece-
demment en collaboration avec M. H. Duaime, sur les retours
de froid aux mois de mai et juin L Pour aujourd'hui, il se

bornera ä quelques indications sur les froids des deux mois
de mai et de juin 1923.

En ce qui concerne les Saints de glace (11, 12 et 13 mai),
l'inspection complete des donnees du XIXe siecle et des 22

premieres annees du XXe, montre que la triade en question ne

present« pas, en moyenne, de retours de froid plus frequents que

1 Raoul Gautier et Henri Duaime. 1° Quelques chiffres relatifs
aux Saints de glace. Arch. Soc. phys. et nat. Genfeve, 1903, t. 15, p.
545. — 2° Les retours de froid en juin ä Geneve et au Grand Saint-
Bernard. Arch., 1911, t. 31, p. 497.
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